



L/ÈÜHO DE MANITOBA 


LE RÏPATftmmiT Dis CANA¬ 
DIENS ACX ETATS-UNIS. 

Nous avons vu avec grand plai- 


<*"/?■ | Aï i L lR r *P ubH V Ie voisinent c’eA u.. de non moins terribles chez now " LE RgpAfRffcintoT DK CANA- 

(tell0 UtpîtlillUtOuH devoir que de ctfer bien ha« et Quoiqu'il en soit, souhaitons à DfXNS AUX ETATS-UNIS. 

qOe l’on pert-e. dû-t-on s'attirer ta nos voisips de se ressaisir, il en est _ 

jECl>t, 7 AvRÏr '- 1898 injures d'une certaine presse dont temps encore peut-être, c'est le Xooa avons vu avec erand pl.i- 

- ~ la conduite sera sévèrement jugée, souhait bien sincère que nous sug- ^ la déIégation de Canadiens- 

AVEC LE PEUPLE ET POUR ' ors< l u e. I e » P a881ons étant calmées gère notre auiitie. Français venus de Saginaw (Michi- 

LE PEUPLE le bon sens reprendra chez nos yoi -- gan) ^ vis jt,. r les différents 

_ ' le ^* le prépondérant qu’il a CAUCUS LIBERAL. centres de colonisation du Mani- 

Tel est le titre d'un article oublié tou J ours tenu J uw l a ' à «* i our8 né ’ T . —T , . , . , toba et du Nord-Ouest, 

dans La Presse du 28 mars, article ^ ttstes ‘ Nous avions hesite jusqu alors a Noe COIn patriotes sont partis, 

profondément attristant pour tous ^ ''"" Û faUt r ^ étcr ' C ' eHt que . ,P ^ ‘‘ U caucus llbéral . t 6011 der - très satisfaits de l’accueil si cordial 
ta honnêtes gens sinceJs et con- P^P 1 * a été trompé, m- mèrement par S.r Laurier, et dans qu .., 8 Qnt Mlcontré dans toute la 

. , g ' dignement bafoué, par un groupe lequel ont été traitées, parmi plu jn ce. et émerveillés des condi- 


Français venus de Saginaw (Michi¬ 
gan) pour visiter les différents 
centres de colonisation du Mani¬ 
toba et du Nord-Ouest. 

Nos compatriotes sont partiR, 


' Tf titre en effet est la nlus de P° liticU ' nS et de j° un,aax aie0rS aUtre8 ’ la t * ue8tion des ,ne - tions “exceptionnellement avnnta- 

belle la plus noble devise que llMst ° ire d ° Uera ™ p,l ° n de ‘T* à P^re contre les fonction- geusea qu - otfre , e paV3 à des gens 

nni se prendre un homme nili ho,,te - n “ n * bleU8 host,,es au sérieux et travailleurs quelque soit 

tiqua dévoilé au bien de la patrie CaaMimmi de lo T* da4e "* ^ ^ et aUS8Î ’ q u ^Uon |ft raodicité de leur capita |. 

et c’est un ,l»p7 q „-' ?**?**% , " ,pürt ~ to ^ ^ -PT*. 1- — P»»*- 

.. 1 7 iour» fait .compatir a I infortune, nage. _r„: 


et i cm urtunmtitci uii ' ib e nu uu* • e -, 

1 \ jours fait compatir a I intorti 

de s’abriter sous ses plis pour faire , . 

' 1 son amour de la liberté qui 

œuvre de fanatisme et d’hypo- tuinuuû • tnnt fniri . nnnr iw M 


llM ^ e ' _ , en fait foi. 

cctivre ne tm-» et u ^ à toat fsir) . p „„ r l'assurer 7 mJ'ÏTII'T au, 

Tt,;, s ** r ^ 

d imprimerie La 1 rente p.o, ame pujnt Inoin dre insulte au dra- convenable de rendre publie, mais P Qu'Usent les très bien-venus 
cet axiome peau, les meneurs de l'odieuse cam- puisque ce secret n'a pu être gardé, d n et Duifise )eur 

./ ljaut r iec, pngne ont fftit vil.rer tous ces nous estimons qu’il est à propos de exenip)e dicider beaucoup d'autres 

•tienne jniitst /«"" .,ad"'> un no |,| es sentiments : ils ont battu la nous prononcer nettement à ce n . u „™ nntr i*. *„ a 
clnirn d'nn a^nt Ynkm. caisse de ,'humanité, joué du sujet. non avr s 

■is onu râol ie munie 1 ' ' troml ’™. e ,ie la l,berW ’“““"‘1“- 11 ne fauJrait n '“ voi CI“ ml,i ^ constaté » dittwentre, reprises une 

gnaüfe le tout avec le» cyn,We S da mêlé à la lutte électorale dans hostililé taeMn9lble ,J „„ CCT . 

Lest pour cela (pi tilt appiaujit t fc j e peuple améneam notre province pour ignorer 1 œuvre . . a* n». 1 ; a i u-* t 

1 » Sénat d'avoir rcieté le bill 1 . . . „ t , T- • , r tain nombre de Canadiens habitant 

le oénat ua |eie ,i suivi cette musique ronflante; nefaste des officiels torys. Leur tj... ... 

Mon., Mêk'pnïip ' .... .... M J , * es Etats, envers ceux d entre eux 

Mann-aiciven/. grisé de ces flon-Hons il ne s est malveillance à notre égard, leurs • „ . -, 

T'est nom- en arriver là ou’elle * . . , , , , 6 qui rentrent au bercail. 

L- est, poui ei r ,q point aperçu de In route par la- manœuvres perfides et sans sera- r> *• • • i • 

se réionif de voir h* commerce de .. . . • . i . . r , Certains journaux, comme celui 

se rejoint 1 quelle ou le conduisait ; et au bout pules, ont compromis, ont prostitue . ,,,, , 

♦nnle une nation arrête dans son . , . J, . . , , de mIV City il ont pas craint, à 

toute une nati n. ar te s n d tfce route ,| volt se dresser 1 autorité de leur position ofhciel e : . .. „ , . • . . , , 

essort ! ___* c..u .u..., j. .L. _ 1 bout d arguments, de jeter à la face 


,ort ‘ ... menaçant, le fantôme de la guerre ils ont abusé de cette autorité pour - , , ... 

C'e.,t pour »„ arriver là que e „ ,„ au , K et totin , idert „ B J qB , a ““ 1" lcs Etata ' 


titre de PROPRIÉTÉ AU YUKON. 

Comment la trouvez-vous celle- 
là ? 

Elle est .... bleue !—hein ! 
Allons, enlevez vos masques, far¬ 
ceurs ! Nous vous voyons vehir 


. 5 , „ , 1 avec tous ses maux. Corrompre et intimider, il n est que i_, ■ •__ 

injurie des che s que tout le monde g- }iasar(î( , e ] ong du chemin juste de leur ôter les uioyeus de T f ” «allantes injures, 
respecte ; quelle ata.e apres les uny courageHSe (el U n ' en a ' ous nuire . * . . Ila ? nt étë J U 8 M ua les accu ^ r de 

serviteurs dévoués a la cause du ■ , .... fuir, de se sau\er pour n avoir 

. eryite ■ u point manqué) s élevait pour crier C’est une mesure de salubrité . 

dro t et de a raison , • . ., .. point a combattre ! ! 

aro ‘ l e . casse-cou, la musique redoublait publique. ' r , ... . , 

Avez-vous jamais vu comédie , • , . .. , ' . 1 ..... x En vérité nous voulons douter 

i , , son tapage pour couvrit le bruit de Nous sommes d ailleurs trop i j 

p us sinistre, audace plus grande, . .. que ceux qui ont lancé de pareilles 

telles paroles. amis de la liberté, trop respe 6 - ■ - _• . «. r , .. , 

duplicité plus honteuse ? , .. * }. infamies puissent être Canadiens ! 

J , a- i Q uel est exactement le but que tueux des convictions, pour faire .. 5 i a . ontlt . • • 

Le peuple souffre, le commerce se ce „ ou , eau 8ync | ic at de un crime à un homme de se, opi- ^ . ’ 7* 7 

ne va pas. le, récolus manquent, ^ d „ , rahis0 „ , ^ sim . ^ P malfa-sant a pu leur fa re perdre 

j ,, ‘ plement politique, veut-on taire de Libre a un fontionnaire d etre ... .. , . , 

Unu.hn, ocre », ,mü «aàdar , a récUme au parti républicain et conservateur si. conscient de scs wl TèT, , 

*"7 d a T1 m ÏUk r n ! le tirant du mauvais où il sem- d . voir8 , a re9t e dans la stricte me- Lcer une pareille 

testv. qn. noua t.ru une mile ; m H à sombrer a-t-on voulu sure do ses obligations ; stsconvic- , ■ P ,. 

jambcl c’est v a qn. nous donnera „ hisBer 8ur le pavoi8 . uu prix tion8 sont re8p ,Lbles tant quelles 

„l ’TZi 7 ' ” l,rpe " ”*r t rai “ * dU “ ng de la "• le P° u “ cnt P 0 *” 4 à se Mrvir de histoire qui n’a été qu'une longue 

, , nation? sa position officielle pour la propa- j.i r „ rior.,,;^ i„„ ^ 

Vntrp ohfvn.1 est nifiludo_mon «• * , * i* pft?6 d héroïsme, depuis 168 prc~ 

voire cne\ai tsi maiaae mon q u bien doit-on aller jusqu a sup- rmnde de son parti. . 5 ; A i • . ^ 

orpî_de nuoi vous nlaicmez vous ? ,.» » , .. j , . ^ . , î miers jours de son existence. 

Z 5 As i 7 ,U Un office! qu, reste neutre, Nos ancêtre8 Enraient leurs 

ZntaJZr" cela que de gros sous e d appét.ts Ornent neutre, peut avoir les champs, là-baa vers Québec avec le 

Vota v^Test avo,tée Manet i , " ll P r " pr “ 4 “7“ re < Sçnu.-ce „ p i„i 0 „ 8 personnelles qui lui con- fuai| bandolllière . Ua conba 
Votre vache est avoitée . hapst. comme d en a ete question un Tiennent; nous le répétons, cela ne milu i]a •. 

-et votre cUtimtrunarrevU 3 U , Ar -tru«t quelconque, qui a lente- nous regarde point. T \t t r 

Votre blé est gelé ? relisez votre ment tissé dans l’ombre sa toile Nous n'en voulons qu’à ceux qui ' ^ nommes Vkronc 'ta 

titre de propriété AU yukon. . 4 . , rnîfr „„„ ; . , . . ; 4 , *. « valent nom les Algonqûms, les 

dominent la trouvez-vous celle- trfl ;î resSe 1 .. . . onfc P rofité de la g^rositifc^ont le Abenaqui9> Ie8 Iroqooi . s , 

? Lrtven,r nous P arh hbëral a Q8é J««iu’à m jour à Leur vaülance à défendre leur 

File est bleue '-hein > " f imnionde J* a J f é leur é K ai ' d - P our P a 5 er en ingPa- 9ol leur a valu radluiration de tous 

bile est .... mette . nem ses tentacules sur ta Etats et les titude et en perfidie. , , 

Allons, enlevez vos masques, ar- entra îne à sa suite dans son re- a ceux-là nous ferons toujours J fournis cette oint 

ceun,! Nous vous voyons vehn ^ une guerre impitoyable et ce n’est ^,7 TtJtoT et tonim î! î 

avec vos malices cousues de fil Malheureusement il est à crain- que justice. jroitte, *t d’tout, et to^^rs on les 

b,anc ' dre qu’il ne soit trop tard désor- Il est toujours dangereux de ré- T^leure ^rota Ï de ^1 

S, vous voulez que chaque Cana- mais pour recu i el , et que , e8 Etate . chauffer un serpent dans son sein, ÎT®, ^ ^ ek ** ^ 

dieu puisse m P ° Ur ... Unis ne soient acculés dans une La Fontaine même nous l’a appris. ' 

clatm au Yidon ne serait-te pas iinpasse> dont leur amour-propre Q uant à la question du Patro- LeUr gra “ d C<BUr ,M a p0U8sé aU 

tout bonhement parce que vous Qational ^ légitime ne leur per . eUe noU8 in to rea8e tout parti- 3eC00rS de ^ Voi8in,, deS Etats 

savez bien que nous en serions vite mètlra plus de sortir que par , a culièrenient da08 cette province où faque fois que ceux-ci en ont eu 

embarrassés de notre claun de 5 -£, . ... , . r . , besoin, et au premier appel c était 

i .... gueirc. j e pRrt , hbéral n est point encore r ^ rr ,. 

et que nous le revendrions facile- n p • * n . d ... par milliers que les Canadiens ac- 

.r u 1 p ' |Ue ae8 efforts ne organisé et discipliné comme il le 1 . , M . „ 

ment pour * 1 , et qu il j aurait là soient faits pour apaiser les esprits; devrait où les individualités ne courWent au 8ecours de 1 armée 
matière à de ^ lea d P S*«-V chltohéraient^ ^ M TtZ 

compagnie ’ ' sonnalîtés du monde des affaires et ; our au détriment de l’intérêt Ont-ils oublié ces faux-frères, 

aux œufs d’or dont la ponte fruc- de , ft Hnance multiplient , es dé . ^ qu’hier encore, l« Canadiens con,p- 

ti totaT tra,t a ° rtUne 6 ,narcbes au P rès du Président Mac- Nos renseignements particulière fcaient Qorabre des leiirs P 4 ™ 1 » ,es 

r One vous SUIVIEZ cuitf voir k,nle >' P»« r démontrer la néces- n 0U8 permettent d’affirmer que. dé- t ' n ' Rtes victime3 de l'acfeident du 

avec UNE SÉRÉNITÉ d’ame uue s,t ^ d ’ une solutlon P»Ç.fiqUe. 30rmai8 le patronage appartiendra Maine ? et c ’ est ,à rheure 

RIEN ne POURRA troubler i’cn N ° UH S0uba ' t j 0n3 de toQt notre entièrement et exclusivement au choisissent pour accuser de lâcheté, 

suis persuadé la chose d’abord en T™ M Mackin,e 5 r . a,t aasez candidat libéral élu de chaque di- leurs frères que l’amour de la pa- 

vaut k peine et puis il en est, pour ' autc ^ lté P our ^^anclnr des per- vision électorale, et si un candidat trie > la nécessité d'établir leur nom¬ 
mé le remords même n'existe pas sonnabte9 ^«promettantes qui se d - une division quelconque est ap- breuse fan,ine font revenir an 

qu. le remords menu n existe pas vanient da niener j a campagne au Delé à 8 „ ir da l nn d ; Rtp - , * Canada « i 

Mais que vous soyez du peuple, . . , , r , , P eie a a 8 ,r ,la « s «n district autre 

cela ie le nie si vous en sortez, du ... que le sien ce ne peut être qu'aveü Vous avez dû tressaillir dans 

moins vous n’èn faites plus partie ; 8 ' 7 r ''«sentiment préalable de ce candi- vos tombes, héros sans nombre qui 

car celui qui trahit ses frères est ns *' tS ° nn '' >S dat et en parfaite copcordance avec dormez votre dernier sommeil en 

ronié nor eux ^ n.,' .» j •*. la ‘' fcant de points différents du conti- 

reDI P Q \? n r s . r matte de C,ter Voilà une décision qui n’est point nent américain ! vous avez dû fré- 

_—.- ,,0 t Ur fimr : UD r ?" rRgeux Po« nous déplaire ; sa nécessité ne nür d’indignation et de honte ! 

. uttoriat rï ' r de d , OUte et n0DS 6 " Mais —™. vos flh sont 

L’OPINION DUN AMI. la Louisiane. rons les résultats les plus favorables dignes dévoua Dormez en paix 

“ L intervention a Cuba sigmfi- pour l’avenir de notre parti. dans votre gloire immaculé les 

Le spectacle que nous offre actu- rut la guerre et il n y a pas de loi Reste a savoir si son application Canadiens d’aujourd’hui marchent 

ellement l’agitation des Etats-Unis internationale qui justiherait une ne rencontrera pas d’obstacles ; tous sur vos traces ils seront toujours 

est profondément attristant pour intervention des Etats-Unis. De nos efforts, en tous cas, tendront ta défenseurs de la liberté les dé 

tous ceux qui, comme nous, pro- plus, en voulant secourir les souf- toujours à en assurer l’exécution tenseurs du faible- ils ont cardé 

ffessent une véritable amitié pour frances de Cul a nous en créerons pleine et entière. intacte, votre héritage de gloire et 


renié par eux 


L’OPINION D’UN AMI. 


d'héroïsme. Que ia honte retombe 
sur ta frères indignes qui ont osé 
les méconnaître. 

Caïn a tué son frère, mais non 
pas insulté ; ils sont plus vils que 

Caïn. 

Courage donc. Canadiens, q„j 
songez à venir rejoindre notre 
grande faïqille, méprisez ces aboy- 
eurs qui obéissent à je ne sais quel 
mobile, à coup sûr infâme. 

Loin de fuir, d’abandonner vos 
amis d’hier dites-leur bien, qu’au 
premier signal ils vous verront ap. 
paraître. Marchez le front haut 
vous en avez le droit, et souvenez, 
vous que votre conscience doit être 
votre seul guide. 

Nous vous attendons et comp¬ 
tons sur voua 


LE SENAT ET LE BILL DU 

YUKON. 

N u 1 ne pourra nier que le sénat 
en rejetant le bill du Yukon 
sume par là une des plus terribles 
responsabilités dont puisse se char¬ 
ger un corps publia 

Qui peut calculer les consé¬ 
quences d'un pareil acte dans un 
moment où toute une population 
de plusieurs milliers dames, déjà 
parvenue dans ce désert de glaces 
qui est le Yukon, a les yeux tour¬ 
nés du côté du gouvernement, at¬ 
tendant de lui une décision éner¬ 
gique et un prompt secours. 

Il faut que ta députés conser¬ 
vateurs des Communes aient donc 
été bien sûr du sort que leurs amis 
du sénat réservaient au bill pour 
n'avoir point essayé, au comité de 
la chambre, d’y apporter ta modi¬ 
fications qui l’eussent rendu accep¬ 
table à tous. C’est donc de parti 
pris que les conservateurs ont dé¬ 
cidé de s’opposer au bill du gouver¬ 
nement. Si, comme ils le préten¬ 
dent faussement, ils n’étaient occu¬ 
pés dans cette opposition anti-pa¬ 
triotique au bill du Yukon que du 
souci du bien général et de la sécu¬ 
rité des mineurs, ils n’eussent point 
perdu une occasion de faire amen¬ 
der ce qu'ils considéraient réfor¬ 
mable dans le bill. Mais non, ils 
se sont abstenus, comptant sur 
leurs amis du sénat pour la misé¬ 
rable besogne de tuer avec la force 
aveugle du nombre, une mesure 
excellente, nationale et humani¬ 
taire, une mesure que Sir Charles 
Tupper, le père et lé fils, ont dans 
un moment de franchise approuvée 
sons réserve, mais depuis. 

La constitution canadienne a 
donné des pouvoirs presque abso¬ 
lus au sénat. Le nombre des mem¬ 
bres du sénat étant limité, il de¬ 
vient impossible à un gouverne¬ 
ment d'y faire entrer de ses parti¬ 
sans pour mettre plus en harmonie 
d’idées ta deux chambres. Le sénat 
a un droit absolu de veto et la con¬ 
stitution de 1867 n’a pas voulu, ou 
n’a pas prévu, qu’il put être appelé 
des décisions du sénat à une assem¬ 
blée nationale formée par les deux 
chambres réunies. De plus, la no¬ 
mination des sénateurs, se faisant 
par le gouvernement au pouvoir, 
est toujours on ne peut plus parti- 
sanne. 

Et c’est en raison même de ce 
mode vicieux de nomination des 
sénateurs canadiens que ceux-ci de¬ 
vraient se tenir sur leurs gardes et 
9 e défendre contre des velléités 
possibles de partisannerie, Nos 
sénateurs ne devraient jamais per¬ 
dre de vue que le Canada possédé, 
s’il n’en jouit pas toujours, les insti¬ 
tutions responsables, et que leur 
rôle en ce pays, n’est pas celui d'un 
potentat absolu, mais que ce rôle 
doit être tout modérateur, conseil¬ 
leur, et que ce n'est que dans des 
circonstances excessivement graves 
qu’il doit être fait usage de terrible 
droit de l'êta. 










